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EDITORIAL 

Un regard critique sur l’évolution du monde, depuis l’époque contemporaine, 
laisse transparaître une pluralité de crises de différents caractères, dans 
pratiquement tous les Etats en général, et dans ceux de l’Afrique subsaharienne 
en particulier.  

D’abord dans les campagnes subsahariennes, l'agriculture est à un carrefour. 
Alors que les impacts du changement climatique sur la production alimentaire 
sont de loin négatifs, selon les scientifiques et les observateurs avisés, la 
demande agricole ne fait qu’augmentée avec la population. Ne pas la satisfaire, à 
la mesure de sa demande, renforcerait l'insécurité alimentaire, tandis que 
poursuivre sur le même rythme d’une agriculture itinérante sur brûlis associant 
l’utilisation mal contrôlée de pesticides accélérerait le réchauffement du climat. 
Les populations courent le risque de se retrouver dans une spirale de pauvreté – 
faim – dégradation de l'environnement – conflits, etc. Dès lors, la question de la 
sécurisation de l’agriculture subsaharienne se révèle être d’actualité. 

Ailleurs, les villes subsahariennes occupent une place de premier plan dans le 
débat relatif aux enjeux environnementaux. Au fur et à mesure qu’elles se 
complexifient, en raison des activités relatives au développement 
socioéconomique qui se multiplient, elles sont susceptibles d’avoir des effets 
négatifs sur l’environnement. Face à leur étalement, conjuguée à la concentration 
démographique et  à  la  production industrielle,  les  niveaux de pollution ne  font  
que s’élevés et la biodiversité court le risque de s’effritée. Parvenir à une absence 
de menaces contre l’environnement urbain, essentiel au bien-être des populations et 
au maintien de son intégrité fonctionnelle, s’avère nécessaire. 

Il ne faut pas omettre l’actualité sanitaire de l’Afrique subsaharienne. La 
résurgence répétée de l’épidémie d’Ebola dans plusieurs pays, révèle par 
exemple que la sécurité sanitaire est menacée. Selon l’OMS (2017), 80% de la 
charge de morbidité due au paludisme pèse sur cette partie du globe. Pourtant, tous 
ces Etats, après leur indépendance, ont réussit à mette en place, pour leurs 
populations, des systèmes de santé. Cependant, leur fonctionnement reste encore 
problématique. Se préserver des problèmes de santé passe par un renforcement 
de  la  capacité  des  pays  à  prévenir  les  menaces  sanitaires  actuelles  et  futures,  à  
les détecter et à y répondre efficacement. Alors, comment parvenir à une sécurité 
sanitaire en Afrique subsaharienne ? 

Ce tableau non exhaustif de la situation sanitaire, sécuritaire et socio-
environnemental en l’Afrique subsaharienne révèle combien de fois il est plus 
qu’opportun de mener des réflexions actualisées sur les questions de sécurité 
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dans le contexte actuel des ODD. C’est dans ce cadre que s’inscrit ce numéro 
spécial de RIGES. Pour ce numéro spécial de janvier 2019, la Revue Ivoirienne de 
Géographie des Savanes (RIGES) a lancé un appel à contribution sur le thème 
: « Les questions de sécurité en Afrique subsaharienne »  regroupé  autour  de  
ces axes suivants : 

 Axe 1 : Développement agricole et sécurité alimentaire ;  
 Axe 2 : Gouvernance foncière et sécurisation de la cohésion sociale ; 
 Axe 3 : Milieu urbain et assainissement ; 
 Axe 4 : Territoire, sécurité et enjeux de pouvoir ; 
 Axe 5 : Société, environnement et sécurité sanitaires. 
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 RESUME 

Dans la ville de Toumodi, le trafic engendré par l’axe routier Abidjan–Yamoussoukro 
a contribué au dynamisme socio-économique et spatial de la localité. Toutefois, le 
contournement de la ville par l’autoroute du nord a induit un ralentissement de ce 
dynamisme. L’objectif général d’une telle étude vise à évaluer l’impact de l’autoroute 
A3 sur l’espace marchand à Toumodi. Pour la collecte des données, une recherche de 
documents de géographie des transports pour analyser les effets structurants et 
déstructurants des autoroutes sur les territoires traversés a été consultée. En outre, 
les autorités administratives et politiques locales, les responsables d’activités 
économiques, ainsi que les populations locales ont été enquêtées. Cela a consisté en 
des entretiens, aux questionnaires, l’inventaire et l’observation de terrains. Les 
résultats des investigations ont montré qu’une certaine catégorie de population était 
impliquée dans les activités économiques et spatiales de la ville. Ces activités ont 
contribué au renforcement de la cohésion sociale, de la solidarité familiale. Depuis la 
mise en service de l’autoroute du nord en 2013, il a été observé une baisse drastique 
de certaines activités et de leur rentabilité économique et une recomposition de 
l’espace urbain. La recette municipale tirée des activités urbaines a aussi chuté d’au 
moins 45 % environ. Au niveau des tenanciers de maquis au « village-maquis » de 
Toumodi, cette baisse dépasse 65 % des recettes hebdomadaire d’antan. Quant à 
l’évolution spatiale, la ville se développe vers l’Ouest du côté de l’autoroute et après 
la structure linéaire de la voie. Cette situation a occasionné une reconversion 
économique des acteurs. Les résultats d’une telle étude sur les effets de l’A3 sur la 

mailto:kodiconsty@gmail.com
mailto:kbrenoum@yahoo.com
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ville de Toumodi, ont mis cependant en évidence le rôle structurant des 
infrastructures autoroutières sur la structuration de l’espace marchand à Toumodi.  

Mots clés : Impact, autoroute du nord, socio-économie, rupture de charge, Toumodi. 

ABSTRACT 

In the city of Toumodi, the traffic generated by the Abidjan-Yamoussoukro road axis 
contributed to the socio-economic and spatial dynamism of the locality. However, 
the circumvention of the city by the northern highway has led to a slowdown in this 
dynamism. The overall objective of such a study is to evaluate the impact of the A3 
motorway on the commercial space at Toumodi. For the collection of data, a search 
for transport geography documents to analyze the structuring and destructuring 
effects  of  motorways  on  the  territories  crossed  was  consulted.  In  addition,  local  
administrative and political authorities, economic activity leaders and local people 
were surveyed. This consisted of interviews, questionnaires, inventory and 
observation of grounds. The results of the investigations showed that a certain 
category of population was involved in the economic and spatial activities of the city. 
These activities contributed to strengthening social cohesion and family solidarity. 
Since the entry into service of the northern motorway in 2013, there has been a 
drastic drop in certain activities and their economic profitability and a restructuring 
of urban space. Municipal revenue from urban activities also fell by at least 45%. At 
the level of maquis tenants in the "village-maquis" of Toumodi, this decline exceeds 
65% of the weekly income of yesteryear. As for the spatial evolution, the city 
develops towards the West on the side of the highway and after the linear structure 
of the way. This situation has led to an economic reconversion of the actors. The 
results of such a study on the effects of the A3 on the city of Toumodi, however, 
highlighted the structuring role of the highway infrastructure on the structuring of 
the trading area in Toumodi. 

Key words: Impact, northern highway, socio-economy, change of load, Toumodi 

Introduction 

L’importance de l'infrastructure de transport est en pleine mutation pour les pays 
africains qui sont en phase de construction d’un réseau d’infrastructures de 
transport, un réseau qui est indispensable à la fois pour la structuration du territoire 
national, la mise en valeur économique de ses potentialités et l’amélioration des 
accessibilités des populations. « En effet, de tout temps les voies de communication 
ont été un facteur important de localisation (…) des activités commerciales…» (Saint-
Laurent G., 1983, p. 69). Le dynamisme socio-économique et spatial de Toumodi, 
ville située en milieu tropical humide, reposait essentiellement sur le trafic routier. 
Celui-ci a été longtemps dominé par le trafic engendré par la route nationale et 
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internationale Abidjan – Yamoussoukro (A3) avec une légere redistribution vers la 
route nationale Dimbokro-Oumé (A4). Le developpement des activités urbaines a été 
important, avant de connaître une chute drastique de plus de 70 % liée à l’« effet 
autoroute » (Cohou M., 2007 p. 64). Le développement de Toumodi a aussi bénéficié 
des effets de l’urbanisation corrélée à sa fonction administrative et sa position de 
carrefour naturel sur les routes A3 et A4. « Après la construction d'une déviation 
autoroutière (…), à la hauteur de Saint-André de Kamouraska, sur la route 132, 
l'activité commerciale fut presque anéantie dans ce village » (Saint-Laurent G., 1983 
p. 73). Egalement « Les établissements commerciaux qui tiraient leur existence de 
l'achalandage (de la route 132) se retrouvaient maintenant désertés. Ce fut le cas des 
quelques stations-service, motels, casse-croûte qui durent, faute de clients, fermer 
leurs  portes  » (Pelletier-Lapointe, 1977, p. 17). Cette situation, dans ces dernières 
années met la ville de Toumodi, sans contrainte, dans un état léthargique. Cette 
mutation a montré la participation de certaines activités urbaines dans le 
développement local en même temps qu’elles ont dynamisé le territoire de Toumodi. 
La dynamique socio-économique et spatiale a constitué la problématique centrale 
d’une étude menée dans le cadre d’une contribution scientifique sur l’impact des 
autoroutes dans un territoire traversé. L’étude révèle les effets structurants et 
destructurants des autoroutes dans l’organisation et le fonctionnement de l’espace 
urbain de Toumodi. Depuis l’ouverture de l’autoroute du nord en décembre 2013, la 
mobilité intra et interrégionale des personnes et notamment des marchandises 
dépend essentiellement de cette voie. Dorénavant l’A3 occupe une place stratégique 
dans la dynamique socio-économique et spatiale à Toumodi. Ce constat suscite la 
question de recherche suivante : quel est l’impact de l’autoroute A3 sur la dynamique 
socio-économique et spatiale à Toumodi ? Nous formulons l’hypothèse que 
l’autoroute A3 recompose de façon significative l’espace urbain de Toumodi.  

1- Méthodologie 

1-1- Présentation de la zone d’étude  

Toumodi, une ville du Centre de la Côte d'Ivoire, aux coordonnées géographiques 
6°33’17.40” latitude Nord  5°01’12.13” longitude Ouest, est proche de Yamoussoukro 
la capitale politique et administrative. Elle est distante de 198 kilomètres d’Abidjan et 
32 kilomètres de Yamoussoukro, et de proximité de l’autoroute A3 et sur la nationale 
A4. Toumodi est composée de quatorze (14) quartiers, s’étend à sa création sur un 
périmètre urbain d’environ 3 km (figure 1). Sa population, estimée à 13113 habitants 
en 1975 (RGPH, 1975), connaît une croissance rapide pour atteindre 43189 habitants 
en 2014 (RGPH, 2014). La forte population cosmopolite se disperse sur une superficie 
d’environ 222 km2. La « cité des agoutis » se développe dans une région de 
végétation de mosaïque forêt-savane. Cette zone est favorable aux cultures de café, 
cacao, palmier à huile, anacarde, hévéa etc., et aux cultures vivrières (manioc, mais, 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Toumodi#/maplink/1
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arachide, riz, légumes etc.). Ses villes limitrophes sont : au Nord la ville de 
Yamoussoukro ; à l’Ouest la ville d’Oumé ; à l’Est Dimbokro et Bongouanou et au 
Sud les villes de Taabo et Tiassalé. La localité de Toumodi est érigée en commune par 
la loi N° 78-07- du 09 janvier 1978 portant institution des communes de plein exercice 
en Côte d’Ivoire. Elle fait partie des premières sous-préfectures créées au lendemain 
de l’indépendance c’est-à-dire en 1961. Un peu plus deux décennies plus tard, le 
décret n° 85-1086 du 17 octobre 1985 crée le département de Toumodi et ouvre un an 
après, le 28 octobre 1986. Il couvre une superficie d’environ 2837 km² et relève du 
district des Lacs et de la région du Bélier dont le Chef-lieu est Yamoussoukro. 
Cependant le Conseil Régional a installé son siège à Toumodi. Le département de 
Toumodi comprend quatre (04) sous-préfectures, à savoir les sous-préfectures de 
Toumodi, Kokumbo, Angonda, Kpouèbo et deux (02) communes : Toumodi et 
Kokumbo. Au niveau économique, l’économie de la « cité des agoutis » repose 
encore, pour l’essentiel sur l’agriculture (65% des activités économiques). Outre 
l’agriculture, le transport, le commerce et l’artisanat occupent une place de plus en 
plus importante dans l’économie de la région. L’industrie reste le maillon faible de la 
chaîne. L’élevage concerne les bovins, ovins, caprins, porcins, volailles, lapins et les 
aullacodes (agoutis). Le transport des biens et des personnes est assuré par les cars, 
des camions, des taxi-brousse et des taxis communaux. La ville entretient des 
relations commerciales avec toutes les localités limitrophes et même au-delà. 
Toumodi constitue un carrefour important et stratégique dans le dispositif routier 
national.  En  effet,  par  Toumodi,  l’on  peut  joindre  le  Sud  et  le  Nord  de  la  Côte  
d’Ivoire et même les pays de l’hinterland par l’autoroute A3 et le Centre-Ouest en 
bifurquant par la ville d’Oumé sur la nationale A4, aussi le grand Est en passant par 
la ville de Dimbokro sur la route A4. Par cette position de confluent des deux axes 
routiers nationaux, Toumodi attire toute population à la recherche d’un mieux-être. 
Au niveau spatial,  la présence de talwegs orientent les extensions en une série de 
quartiers qui ont leurs propres caractères,  « la diverse possibilité d’extension 
s’organise vers l’Est, le Nord et principalement vers l’Ouest du côté de l’autoroute du 
Nord… »(DCGTx,1998p.9). 



Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro Spécial Janvier 2019, ISSN 2521-2125 
 
  

153 
 

Carte 1 : Présentation de la ville de Toumodi en 2018. 
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1-2- Les techniques de collecte de données  

Cette phase s’appuie sur un ensemble de techniques qui sont : la recherche 
bibliographique, l’enquête de terrain, le questionnaire, l’inventaire et le traitement 
statistique des données.  

L’enquête de terrain a été effectuée à différentes périodes : en Août 2016, février et 
novembre 2017 et enfin Avril et juillet 2018, auprès des populations de la ville de 
Toumodi. Les images des sites ont été prises grâce à l’utilisation d’un appareil 
numérique. La carte de la ville de Toumodi a servi de support d’orientation des 
itinéraires d’enquête, d’identification, d’inventaire et de localisation des activités 
socio-économiques. Des entretiens ont été réalisés auprès de Madame le maire, le 
directeur du service technique et son adjoint de la mairie de Toumodi afin de 
comprendre l’organisation de l’espace urbain avant et après la mise en service de 
l’A3. Notre interview avec le directeur départemental des infrastructures 
économiques, a permis de connaître la densité de la circulation avant et après le 
prolongement de l’A3. A l’issu de cela, des difficultés liées à l’exploitation de cette 
voie ont été décelées. L’entretien groupé auprès des acteurs d’activité économique, a 
permis de comparer la situation de la vie socio-économique avant et après la mise en 
circulation de l’autoroute du nord. Ensuite un questionnaire est administré à un 
échantillon de 286 personnes composé de 140 ménages (10 ménages/quartiers), 53 
usagers (25 transporteurs et 28 voyageurs) de la route, 54 commerçants dont 5 
employés de supermarchés et 49 commerçants sur les différents marchés de la ville. 
Sur les 49 commerçants enquêtés, nous avons enregistré 17 vendeuses au marché de 
fruits anango, 32 restants sur le grand marché. Le questionnaire a été aussi adressé à 
42 personnes dans le milieu de la restauration et de l’hébergement. Tout cela, a 
permis d’appréhender le rôle de l’autoroute A3 sur la situation socio-économique et 
la qualité de vie des toumodilais après sa mise en service en décembre 2013. Avec les 
données reçues, le logiciel Excel 2013 a été respectivement utilisé pour l’élaboration 
des tableaux statistiques et le logiciel ArGis 10.2.1 a permis de géo-référencier la ville 
de Toumodi : Image 2018 CNES/Airbus ; date des images satellite : 9/1/2018 
coordonnées géographiques : 6°33’17.40” N  5°01’12.13” O pour le traitement 
cartographique. Les données collectées ont permis d’organiser les résultats en 2 
parties à savoir l’état des lieux de la ville avant la construction de l’autoroute A3 
pour exposer le moment faste auquel Toumodi était une ville de rupture de charge 
sur l’ancienne route nationale A3 et enfin montrer les effets structurants et 
déstructurants de l’autoroute A3 sur le dynamisme socio-économique et spatial du 
territoire de Toumodi. 
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2- Résultats et discussion 
2-1- L’état des lieux de la ville de Toumodi avant le prolongement de l’autoroute 

A3 

«…la situation de Toumodi sur l’axe routier national et international Abidjan-
Yamoussoukro et sa proximité avec la capitale politique, ont favorisé l’implantation 
d’activités, habitats, voiries et d’équipements (…) qui soutiennent sa fonction 
administrative » (BNETD, 1996 p.10). 

2-1-1- Le dynamisme socio-économique de la ville de Toumodi 
2-1-1-1- Un ensemble d’équipements et infrastructures acceptables 

Déjà en 1961, Toumodi devenue sous-préfecture, « La situation des équipements s’est 
considérablement modifiée depuis la création de Toumodi…en commune de plein 
exercice en 1978… » (BNETD, 1996 p. 17). Les autorités locales et politiques prennent 
l’engagement de moderniser l’espace urbain. Les efforts sont salutaires avec la 
création du département de Toumodi en 1985 qui ouvrira ses portes un an plus tard. 
Même si l’on note une insuffisance d’équipements et d’infrastructures de base dans 
la ville, la “cité des agoutis ” est l’un des plus grands carrefours de la Côte d’Ivoire. 
Cette situation géographique, fait de Toumodi, un lieu de brassage par excellence. 
Les services minimums de l’administration pour le fonctionnement d’une ville en 
Côte d’Ivoire y existent. Le centre-ville est bien délimité par les équipements (carte 1) 
: administratifs (sous-préfecture, mairie, commissariat de police, brigade de la 
gendarmerie nationale, trésor public, bureau de la Société de Distribution d’Eau de la 
Côte d’Ivoire, Poste etc.,) ; sanitaire (hôpital général) ; socioculturel (foyer de jeune) ; 
financiers tels que : SGBCI (Société Générale de Banque de la Côte d’Ivoire), CECP 
(Caisse d’Epargne et de Crédit), COOPEC (Coopérative d’Epargne et de Crédit de 
Côte d’Ivoire), BNI (Banque Nationale Investissement) (DAB) ; religieux (église 
catholique et la grande mosquée etc.). « Tous ses équipements l’étirent le long de 
l’ancienne route Abidjan-Yamoussoukro avec une antenne vers le marché sur la 
route de Dimbokro (A4), à l’Est de la ville » (BNETD, 1996 p. 9). Un pôle secondaire 
d’équipement s’est développé près du quartier résidentiel à proximité de l’ancienne 
voie A3. Il s’agit du palais de justice et de la préfecture (totalement dégradée). A 
partir des deux gares de la ville, les véhicules de transport en commun embarquent 
et débarquent les voyageurs et marchandises pour différentes destinations. La gare 
des villages au centre-ville, à l’angle de l’intersection des axes A3 et A4, est sans 
doute la plus animée. La seconde gare, à l’entrée de la ville, au corridor Sud de 
Toumodi, est située dans le quartier Djékèkro sur la route Abidjan – Yamoussoukro. 
Moins animée que la première, elle dessert la majorité des localités environnantes 
dans le Sud de la ville. 
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Au niveau des infrastructures, la ville peut s’enorgueillir d’être raccordée au réseau 
électrique national. Ce qui permet d’éclairer selon la Direction Départementale CIE 
(Compagnie Ivoirienne d’Electricité) au moins 70 % de l’espace urbain. Le courant BT 
(Basse Tension) distribué dans les ménages du département, assure l’animation de 
certaines activités urbaines. La voirie de Toumodi, s’articule autour de 3 grands axes 
principaux de circulation : la route nationale et internationale Abidjan-
Yamoussoukro (A3), la route nationale Oumé-Dimbokro (A4) et la route Abli-Parc 
animalier Abokouamékro (carte 2). Ces axes bitumés, desservent les différents 
quartiers et les localités limitrophes de la ville. Quant à l’adduction d’eau potable, 
selon le directeur départemental de la SODECI, le chef-lieu de commune est ravitaillé 
en eau potable à partir de la station de pompage et de traitement d’eau de Kimoukro 
installée sur le Bandama et l’axe Kokumbo-Oumé (A4).  
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Carte 2 : Les axes structurants la ville de Toumodi en 2018. 
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2-1-1-2- L’essor des activités socio-économiques   

Carrefour naturel, commercial et très prospère, plusieurs localités sont desservies à 
partir de Toumodi et de nombreuses compagnies de transport y sont installées. La 
“cité des agoutis” est un espace où tout se vendait et s’achetait, grâce à la voie 
principale reliant la capitale économique, Abidjan à la capitale politique et 
administrative Yamoussoukro et les pays de l’hinterland. L’autre voie 
impressionnante  est  sans  doute,  la  route  nationale  A4  d’Est  en  Ouest  de  Toumodi. 
Selon M. Kouao Charles, ancien conseiller municipal de 1986-2001 :  « …cette ville, 
depuis le bitumage de l’axe routier Abidjan-Toumodi-Yamoussoukro, dans la 
décennie 60, connaissait un lustre de ses activités socio-économiques (…). Les 
opérateurs économiques vivaient des moments d’opulence et leurs activités 
connaissaient des fortunes stables (…) Nul ne pouvait s’imaginer qu’à un moment 
donné ses activités allaient subir des pertes… ». L’activité commerciale identifiée 
dans l’espace urbain de Toumodi, se développe quasiment au centre-ville autour la 
nationale A3 avec une légère distribution sur la nationale A4. A titre d’exemple le 
grand marché sur A4 (photo 1), au quartier Rombo extension reçoit les produits en 
gros et ravitaille la vente de rue des quartiers. Il a été identifié aussi une plateforme 
commerciale au centre-ville, de proximité à la Mission Catholique Saint-Michel, 
située sur l’ancienne route A3. Le chef du service financier de la mairie nous informe 
que  « … le marché anango est connu pour ses fruits, c’est un peu plus de 180 
vendeurs  et  vendeuses.  C’est  le  tout  premier  marché de la  ville  et  dû à  son endroit  
exigu, nous avons délocalisé ce site au quartier Rombo extension sur la nationale A4, 
côté Est de la ville…». Les autres plateformes commerciales sont les 
supermarchés tels que : CDCI (Compagnie de Distribution de Côte d’Ivoire), King 
Cash et BONPRIX, installés le long de la route A3, assurent aussi le service de vente 
des biens de consommation pendant le lustre d’antan à Toumodi.    

Photo 1 : Localisation des commerces au centre-ville avant 2013. 
 
 
 
                                                                                            
 

 
 
 
  

Cliché : Kouacou C., 2018. 
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Sur la photo 1 les points en noir sont les commerces ou groupes de commerce qui se 
développaient le long de l’ancienne route A3, avec une distribution côté Est de la 
ville sur la nationale A4. La restauration, l’animation culturelle et l’artisanat, 
éléments importants à la vie socio-économique de la ville, connaissent un 
développement impressionnant. Ils attirent du beau monde et assurent l’animation 
quotidienne à Toumodi. Conscient que Toumodi est un carrefour naturel très 
prospère et que la route précède le développement, les autorités politiques locales 
d’alors ont consacré, depuis l’évolution de la localité en différentes circonscriptions 
administratives, des efforts importants ont été faits, dans le cadre d’assurer une réelle 
fonction de rupture de charge de Toumodi. Ainsi la municipalité sous la régence du 
maire Camille Alialli décide de créer un espace gastronomique pour retenir et recréer 
les usagers de la route. C’est dans ce contexte qu’est créé l’espace “village-maquis”, 
qui a été réhabilité à partir de 1996, pour répondre aux aspirations des populations. 
La restauration est une marque exportée de la région de Bélier. C’est au moins 40 
femmes locataires de box qui travaillent quotidiennement dans cet espace. Selon la 
Mairie, cette activité a créé dans le lustre d’antan, environ 500 à 750 emplois directs et 
indirects, soit 53,85% d’emploi direct et 46,15% emploi indirect. La restauration 
faisait la fierté de la ville de Toumodi. Avec dame Touré Rosine, locataire de box 
n°14 : « notre activité prospérait tous les jours de la semaine et encore plus les week-
ends. À ce temps-là,… la nourriture finissait, on pouvait payer nos fournisseurs et 
créanciers (…). Ça marchait bien. On réalisait un bénéfice de 50.000 à 75.000 FCFA la 
semaine (…). Avec ça d’autres femmes ont construit des maisons ici, comme à 
Yamoussoukro même à Abidjan ». La même dame nous informe qu’il faut une 
somme de 120000 FCFA comme caution pour avoir un box à l’espace “village-
maquis”. Les restauratrices paient la somme de à 9000 FCFA la mensualité, réparti 
comme suit 6000 FCFA pour loyer de box et 3000 FCFA la taxe municipale. Cela 
génère au moins 360000 FCFA le mois et annuellement 4.320.000 FCFA dans la caisse 
de la mairie. Moussa Taabo chef de gare à la gare des villages, à peine la 
cinquantaine confirme : «…C’est le lieu par excellence pour tout voyageur en transit 
après un long trajet, de faire escale pour quelques instants de repos et reprendre le 
voyage… ». Les usagers des routes A3 et A4 de passage par-là, étaient obligés de 
débarquer dans la ville pour goûter des mets (foutou, riz à la viande de 
brousse d’agouti très prisée et autres) et achetaient les produits artisanaux (pagnes 
traditionnels baoulé, bijoux, la poterie etc.,). Une fois descendu à la gare des villages 
au centre-ville, une ambiance extraordinaire vous accueille. Restaurants, maquis, 
espaces de chalandise et bars grouillent de monde. Ils distillent la musique du terroir. 
Après la rupture du trajet, les passagers embarquent pour les différents hameaux, 
villages et villes. La ville se vide de son monde, mais ne désemplit pas. Cette 
ambiance quotidienne en plein cœur de la région du Bélier, est une caractéristique de 
la “cité des agoutis ”. Toumodi jouait une fonction de rupture de charge d’antan sur 
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l’axe routier A3. La situation de ville carrefour a permis une bonne croissance au 
niveau de l’hébergement. Cela atteint une capacité de 414 lits en 2012. « Toumodi se 
présente comme la deuxième importante localité d’accueil touristique après 
Yamoussoukro » (Konan O., 2016 p. 152). C’est l’époque des moments glorieux à 
Toumodi, où l’on pouvait investir, « l’activité d’hébergement se développait en 
fonction de l’évolution du marché touristique (…). Les hôtels existants, après 
rénovation, semblent capables d’assurer les premiers besoins (…) liée au grand flux 
migratoire… » (BNETD, 1996 p.12). Il faut noter que le trafic routier est à l’origine 
d’installation de stations-service dans la ville. Ces stations au nombre de quatre telles 
que : 2 stations SHELL, 1 station TOTAL et 1 station ESSENCI sont généralement 
localisées au centre-ville, en bordure de l’axe Abidjan-Yamoussoukro. « Certes les 
routes ont favorisé l'implantation et l'essor des commerces localisés à la périphérie 
des villes et à proximité de ces axes routiers majeurs » (Saint-Laurent G. 1983 p. 73). 
Cependant  « cet essor s'est effectué au détriment de certains types de commerces 
localisés dans les centres-villes tels que les grands magasins ou encore les commerces 
axés sur les services aux voyageurs. Ces derniers sont généralement sensibles aux 
modifications apportées au réseau routier. Ce sont l'hôtellerie, la restauration et les 
stations-service » (Muller, 1979, p. 15). 

2-1-2- La dynamique spatiale et l’habitat 
2-1-2-1- La contrainte du site et les aménagements urbains 

  Située à la pointe Sud de la région appelée traditionnellement “ V Baoulé ”, le 
site de Toumodi présente des difficultés naturelles, « Cela est de faible importance » 
(DCGTx, 1988 p. 7). La présence de talwegs, bas-fonds découpent la ville en des 
séries d’extensions. Cela crée des quartiers qui ont leurs propres caractéristiques. Ces 
talwegs sont parfois utilisés pour servir de réseaux d’assainissement pour les eaux de 
ruissellement. Il a été identifié dans notre enquête de terrain, des zones marécageuses 
vers  l’Ouest,  le  Nord  et  l’Est.  Elles  sont  servies  pour  la  culture  maraichère.  On  les  
retrouve pour la plupart dans le quartier Concorde I, Concorde II, Toumodikro, 
Libreville, Ancien EECI et enfin Kondoubo. « Les talwegs, bas-fonds et espaces 
tampons le long de l’autoroute sont réservés aux plantations et aux cultures 
maraichères et ne doivent pas faire l’objet de véritables aménagements urbains… » 
(DCGTx, 1988 p. 11). L’étendue spatiale de la ville s’est faite suivant les orientations 
des différents PUD de : 1979 réalisé par la Scet-Ivoire ; 1988 et 1996 par le BNETD. 
Très vite les terrains lotis dans l’extension Rombo, ont été insuffisants face à la 
demande croissante. Il a été présomptueux d’initier deux lotissements : une première 
extension au quartier CEG en 1992 pour 1643 lots qui crée le quartier Concorde I et 
une deuxième extension en 2001 produit 1871 lots au quartier Toumodikro qui donne 
le nouveau quartier Concorde II. « L’analyse de l’affectation du sol dans les 
extensions urbaines a été faite en cohérence avec les études de 1987. » (DCGTx, 1988 
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p. 15). A chaque quartier, des surfaces urbanisées sont réservées pour tel un 
aménagement urbain afin d’équilibrer le développement des équipements dans la 
ville. A titre d’exemple au nord de la ville, une zone dédiée à l’installation de 
l’industrie et les entrepôts. À l’Ouest sur l’A4, la mairie devrait être construite dans la 
nouvelle extension Concorde II ; le stade et le nouveau et seul grand marché sont 
réalisés sur l’A4 dans le quartier Rombo extension etc., tous ces aménagements sont 
en rapport avec le total des surfaces urbanisées (Tableau 1). « Les lotissements sont 
denses vers le centre et très peu vivants vers l’extérieur de la ville.» (DCGTx, 1988 p. 
11).      

Tableau 1 : Répartition de la superficie en 2007 et des possibilités d’extension de la 
ville de Toumodi. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Source : Enquête MOS, BNETD, 2007. 

Cette surface actuelle n’est pas entièrement mise en valeur. Les possibilités complètes 
d’extension pour l’habitat comprennent les terrains vacants plus les zones prévues 
par le PUD. Les « terrains vacants 85 ha et nouveau lotissement 330 ha, cela fait un 
total de 415 ha. » (BNETD, 1996 p.16). 

2-1-2-2- Un habitat diversifié, avec prédominance d’évolutif  

Trois types d’habitat ont été identifiés dans la ville Toumodi. Ce sont entre autres, 
l’habitat résidentiel, habitat économique et habitat évolutif. L’habitat évolutif sur une 
surface d’environ 390,86 ha (Mairie de Toumodi, 2017), prédomine dans la ville de 
Toumodi. Ce type d’habitat se rencontre dans les plus anciens lotissements des 
quartiers du centre-ville. L’habitat résidentiel se retrouve surtout dans les nouveaux 
quartiers en périphérie tels que : les quartiers Rombo extension, Résidentiel. On a 
identifié l’habitat résidentiel et économique dans les nouveaux lotissements comme 
les quartiers Concorde I et II, mais en nombre insuffisant. Liés aux difficultés 
économiques depuis la décennie 80, la diminution de la demande en construction a 
touché toutes les régions de Côte d’Ivoire. Il a été donc constaté une lenteur dans la 
production de logements. «… en 1986 à peine 61% des parcelles étaient occupées… » 
(BNETD (1996, p. 9). « Ce chiffre a évolué significativement en 2007 pour atteindre 

  Ville 
en 

2007 

% Extensions % Total % Extension 

Habitat 244,1 47 330,7 49 574,8 48 135 
Industrie 0 - 14,2 2 14,2 1 - 
Equipement 127,3 25 122 18 249,3 21 96 
Voirie 143,7 28 209 31 352,7 30 145 
Total 515,1 - 675,9 - 1191 - 131 
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un peu plus de 65%... » (BNETD, 2007 p. 16). Par exemple l’ancien quartier Djèkékro, 
à l’entrée Sud de la ville sur l’ancienne route Abidjan - Yamoussoukro, a été rénové 
en 1988 et intégré dans l’ensemble urbain de Toumodi.  

2-2- L’impact de l’autoroute A3 sur le milieu urbain de Toumodi 

« L’emprise du projet de prolongement de l’Autoroute du nord telle que définie par 
l’administration évite la plupart des zones d’habitation afin de minimiser l’impact 
social du projet et ses effets négatifs sur les infrastructures communautaires et les 
activités économiques. » BNETD (2009, p. 15). 

2-2-1- Les activités urbaines sclérosées 

Toumodi, tirait l’essentiel de son activité économique du trafic engendré par les 
routes nationales Abidjan – Yamoussoukro, avec une légère redistribution Est-Ouest 
de ce trafic Dimbokro-Oumé. Depuis 2013, la ville se trouve entre doute et espoir 
quant à son développement. Elle recherche un nouveau souffle depuis la mise en 
circulation du prolongement de l’autoroute A3 de Singrobo à Yamoussoukro. La 
population doute d’un lendemain meilleur, après plusieurs décennies dans 
l’opulence. L’on a l’impression que Toumodi vit son enclavement dû à la déviation 
de l’autoroute. Depuis l’inauguration de cette voie, en décembre 2013, “la cité des 
agoutis” est en crise. La réalité est que les acteurs des activités socio-économiques, en 
l’occurrence les commerçants vivent une situation liée à l’« effet autoroute » (Cohou 
M., 2007 p. 146). Après la construction d’une déviation autoroutière dans le 
périmètre de Toumodi, l'activité commerciale installée le long de l’ancienne route 
Abidjan – Yamoussoukro, plus précisément dans le centre-ville, est presque anéantie. 
Certaines activités urbaines marchent à la ruine, vers leur déclin. « Les 
établissements commerciaux qui tiraient leur existence de l'achalandage (de la route 
132) se retrouvaient maintenant désertés. Ce fut le cas des quelques stations-service, 
motels, casse-croûte qui durent, faute de clients, fermer leurs portes » (Pelletier-
Lapointe, 1977, p. 17). Cette situation de marasme économique n’échappe à personne. 
Toutefois,  nous avons constaté  que le  corridor  sud de Toumodi  sur  l’ancienne voie  
principale (A3) n’existe plus, avec toutes ces activités de commerce. « Cette situation 
quasi générale modèle ainsi l’espace social et économique, notamment celui portant 
sur le commerce vivrier. » (Fofiri Nzossié E. J. et al, 2011 p. 9). Les effets de 
l’autoroute A3 sont négatifs sur le marché anango du centre-ville à proximité de 
l’ancienne route A3. Bien connu des friands de bons fruits, cette plateforme 
commerciale a perdu ses principales activités. Ce sont plus d’une trentaine de 
femmes qui ont perdu leur commerce. Avec la demoiselle Koné Fatou commerçante 
au marché anango, à peine la vingtaine, nous dit ceci : «… il n’y a plus rien (…) les 
voitures ne passent plus ici, c’est l’autoroute là…on est parti voir le maire pour nous 
trouver une place pour vendre sinon, moi je ne sais pas quoi faire… ». Au total, 134 
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activités socio-économiques perdues et en voie de perte, ont été identifiées et 
recensées dans l’espace urbain qui se répartissent comme indiqué au tableau n°2.  

Tableau 2 : Répartition d’activités urbaines perdues / en voie de perte après le 
prolongement de l’autoroute A3. 

Désignation 
 Activités urbaines  Total 

 perdues 
en voie 
de perte   

Gare routière 1 1 2 
Compagnie 
de transport 

3 2 5 

Restaurant et 
maquis 

7 42 49 

Hébergement 2 9 11 
Supermarché 0 3 3 
Marché 
traditionnel 

1 1 2 

Commerce 
vivrier 

42 nd 42 

Commerce 
boisson 

nd nd nd 

Commerce 
artisanat 

2 6 8 

Commerce 
charbon 

12 0 12 

Autres nd nd nd 
Total 70 64 134 

Source : Mairie de Toumodi et nos enquêtes, 2017 et 2018. 

Les différents centres commerciaux de la ville sont touchés par les effets négatifs de 
l’autoroute A3. Pour le supermarché King Cash, sur 24 emplois directs créés, nous 
avons identifié au moins 13 emplois directs perdus dont 8 emplois permanents et 5 
non permanents. Selon Brice Koffi gérant du King Cash : « Avec l’ouverture de 
l’autoroute, les activités commerciales tournent autour de moins de 40% (…). Notre 
commerce a pris un sérieux coup ». Les 2 autres supermarchés (CDCI et BONPRIX) 
vivent la même situation de morosité depuis la mise en circulation de l’autoroute A3. 
L’entreprise CDCI a perdu 8 emplois sur 17 créés, quant à BON PRIX, c’est 5 emplois 
perdus sur 11 emplois crées auparavant.  Au niveau de la restauration et maquis, 
l’activité est en baisse, c’est le désarroi pour les acteurs. Ils sont également frappés de 



Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro Spécial Janvier 2019, ISSN 2521-2125 
 
  

164 
 

plein fouet par cette “ crise autoroutière ”. Avec le contournement de l’autoroute, les 
usagers de la route, ne transitent plus à Toumodi. Le voyage se fait sans arrêt, la ville 
ne joue plus son rôle de rupture de charge sur l’axe routier Abidjan-Yamoussoukro. 
L’ambiance d’antan que l’on vivait en plein cœur de la région du Bélier n’existe plus. 
Au moins 10 box et certains bars, magasins sont fermés. Selon N’dri Akissi Sidonie 
tenancière de maquis, les clients viennent au compte-gouttes. Par le passé, elle 
employait plus d’une douzaine de jeunes pour les services de son activité. À ce jour, 
elle ne peut plus réaliser le bénéfice de 50.000 FCFA le mois comme précédemment, 
et se retrouve seule à gérer son commerce. Même situation pour dame Kouakou 
Tanoh (Sécrétaire Générale et Présidente par intérim de l’association des tenancières 
de box à l’espace “village maquis”), la soixantaine bien dépassée, tient son box plus 
d’une vingtaine d’années. Elle a connu les moments fastes de Toumodi où les 
restaurants grouillaient de monde et affirme : « Avant on s’en sortait très bien tous 
les week-ends du mois où les clients affluaient. (…) depuis que la route passant par 
notre ville, a été fermée au détriment de l’autoroute, nos activités ont connu un coup 
de frein, rien ne marche…». L’on pourrait dire que la ville de Toumodi est tombée en 
lambeau.  «  …  La  construction  d'une  autoroute,  dans  un  tel  contexte,  au  lieu  de  
stimuler l'économie va plutôt contribuer à drainer les forces vives du milieu. Aussi, 
après la construction de l'autoroute, l'économie régionale pourrait être plus précaire 
qu'avant.» (Saint-Laurent G., 1983 p. 68). Pour dame Kouakou Tanoh, la mairie 
n’entend pas réduire les taxes afférentes à leur activité. Outre les taxes communales, 
il est difficile pour ces dames de faire face aux besoins quotidiens de leur famille, vu 
que leur activité de restauration ne prospère plus. Le tableau n°3, récapitule la 
rentabilité des activités à l’espace village-maquis avant et après la mise en circulation 
de l’autoroute A3. 

Tableau 3 : Récapitulation des recettes de la restauration à l’espace “village-maquis.” 

  
Source : Mairie de Toumodi et nos enquêtes 2017 et 2018. 

Sur le plan hôtelier, les établissements connaissent des fortunes diverses. La situation 
n’est guère reluisante. Selon la direction régionale du tourisme des Lacs, la fréquence 
moyenne des chambres des hôtels à Toumodi, est de 2,78 chambres sur 10/jour. Soit 
un taux moyen d’occupation autour de 27,80%. Sur 8 hôtels enquêtés, la situation est 
similaire. La situation de déviation de l’autoroute a eu des effets négatifs importants 
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sur les activités informelles. Avec de nombreux véhicules qui transitaient de jour 
comme de nuit dans la ville de Toumodi, ces activités tiraient d’importants 
dividendes. En 2017, la situation est inversée, toutes périclitent. Les stations-services 
n’arrivent plus à vendre une citerne de carburant la semaine. Kouadio Siaka, gérant 
de  station SHELL au centre-ville  nous raconte  :  «  Par  le  passé,  je  ne  pouvais  même 
pas passer 5 minutes avec vous sans que ne se forme une file de voitures, l’activité a 
baissé de rentabilité. Soit 50 à 65%, mais nous faisons avec…» 

2-2-2- Une recomposition de l’espace urbain 
2-2-2-1- La relocalisation des activités économiques  

La déviation de l’autoroute du nord à Toumodi, a entrainé une relocalisation des 
activités socio-économiques sur l’espace urbain. Ainsi, les acteurs en se rapprochant 
de la voie, pensent mieux tirer profits de l’autoroute. L'activité commerciale subit 
également l'influence du contournement autoroutier (carte 3, carte 4). « Les 
commerces de détail, depuis quelques décennies, ont tendance à se relocaliser sur des 
points de convergence des grands axes routiers, soit à proximité des échangeurs. Ce 
faisant, ils poursuivent une coutume séculaire de localisation optimale. » (Saint-
Laurent G. 1983 p. 73). Les vendeuses du marché anango touchées par l’impact 
négatif de l’A3, sont concernées par cette situation. Avec l’accord du conseil 
municipal et de la direction de la société Shell, elles ont obtenu un nouveau site dans 
l’enceinte de la nouvelle station Shell sur l’autoroute. Ce sont plus de 30 vendeuses 
qui y sont installées. Juste à côté du rond-point de l’échangeur de Toumodi sur l’A3, 
il a été identifié une gare routière improvisée (planche 1). Cette gare permet aux 
voyageurs qui transitent par Toumodi pour d’autres localités et n’ont plus la 
possibilité de descendre au centre-ville. 

Planche 1 : La gare routière improviée à l’angle de l’échangeur de Toumodi sur 
l’A3. 

 
  
 
 
 
 
 
 

Cliché : Kouacou C., 2017. 
L’utilisation du sol est fonction de l’activité que l’on mène. « En effet, de tout temps 
les voies de communication ont été un facteur important de localisation et l'autoroute 
ne s'écarte pas de cette règle générale. Parce qu'elle accroît les facilités de 
déplacement des biens, des marchandises et des personnes et l'accès à des territoires 
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(…), l'autoroute attire les investisseurs et les gens pour qui ces critères sont 
importants. Les échangeurs sont ainsi devenus des points de concentration 
d'établissements urbains. » (Saint-Laurent G. 1983, p. 69) (carte 4). Il faut noter des 
perturbations dans l'activité commerciale depuis l'ouverture de l'autoroute A3 la 
reliant à Yamoussoukro. Un indicateur de cette modification apparaît dans les flux 
de circulation qui ont décliné sur l’ancienne route A3, en direction de Toumodi, au 
profit de l'autoroute A3 vers Abidjan. La distance-temps réduite de 30 minutes à 2 
heures représente un facteur décisif non seulement pour les déplacements de 
magasinage mais aussi pour les migrations quotidiennes de travail. « À distance-
temps égale, le consommateur choisira le centre urbain qui lui offre la plus grande 
gamme de services et de biens» (Polèse et al, 1977, P- 55). En définitif le bilan des 
effets de l'autoroute sur l'activité économique est très négatif et variable. Il se traduit 
généralement par des déséquilibres temporaires et la recherche d'un nouvel équilibre 
entre les espaces à vocation commerciale. 
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Carte 3 : Configuration de la ville de Toumodi avant le prolongement de l’autoroute A3 en 2008. 

Route A4 Route A
3

Kondoubo

Résidentiel

Concorde I
Rombo extension

Concorde II

Rombo

Binava

Toumodikro

Libreville

Plateau

DioulakroAncien EECI

Aklomionbla

Mossikro Route A4

Route A3

±

0 340 680 Mètres

Légende

Limite ville

Limite quartier

Ilots

activités urbaines perdues ou délocalisées

Extensions réalisées avant ouverture A3

Principaux axes routiers 
Source: Fond cartographie INS, 2018 et mise à jour KOUACOU C., 2018 Réalisation: KOUACOU F., 2018.
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Carte 4 : Recomposition de l’espace urbain de Toumodi après l’ouverture de l’autoroute A3 en 2018. 

!
!!!!!!!!

! ! !!! !
!!

!!!!

!

Réalisation: KOUACOU F., 2018.

Kondoubo

Résidentiel

Concorde I

Rombo extension

Concorde II

Rombo

Binava

Toumodikro

Libreville
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DioulakroAncien EECI

Aklomionbla

Mossikro

route A3

route A
4

Autoroute A3

Autoroute A3

±

0 280 560 Mètres

Légende

Limite ville
Limite quartier

!  Nouveau site activités économiques

Nouvelle extension par effet accssibilité

Nouvelle extension par effet de proximité

Axes routiers

Autoroute A3

Axes primaires

Axes secondaires

Source: Fond cartographie INS, 2018 et mise à jour KOUACOU F., 2018.
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2-2-2-2- L’utilisation du sol 

« L'impact de l'autoroute est également visible dans l'utilisation du sol. Ces impacts 
géographiques sont nombreux et prennent divers aspects. » (Saint-Laurent G. 1983, 
p. 68). Ainsi la construction de l’A3 traduit une nouvelle forme d'utilisation de 
l’espace urbain à Toumodi. Cela est particulièrement apparent à l’approche de la 
structure autoroutière où à l’avenir, l'étalement du tissu urbain le long de l’autoroute 
annoncera la proximité d'un quartier important. La dispersion urbaine se produit 
sous deux formes d'occupation du sol (carte 4). La première est caractérisée par des 
activités économiques de type urbain qui sont en cours de développement 
parallèlement à l'autoroute. À titre d'exemple on peut citer les commerces ou 
groupes de commerce qui s’installent progressivement le long de l’A3 (carte 4). La 
seconde est celle des développements des activités résidentielles perpendiculaires à 
l'autoroute, grâce au point de jonction entre l'autoroute A3 et la nationale A4. 
D'ailleurs, comme on peut le constater sur place, plus on s'approche à l’échangeur, 
plus le phénomène s'accentue. On peut également observer cette situation sur la 
nationale A4 côté Ouest de la ville. « Cette utilisation du sol peut être qualifiée 
différemment selon qu'il s'agit de sites d’activités commerciales ou de résidentiels.» 
(Saint-Laurent G. 1983, p. 69). L’échangeur de Toumodi devient donc un point de 
concentration d'activités urbaines (carte 4). L'aire de marché élargie dont jouissent les 
activités humaines qui s'y localisent. Les facilités d'accès et de transport pour les 
acteurs qui désirent s'y fixer, font de l’échangeur, un point de convergence et de 
distribution des marchandises et des personnes. « L'impact le plus important de 
l'autoroute de ceinture, est d'accroître substantiellement l'offre de terrains 
disponibles, en particulier au voisinage des échangeurs » (Muller, 1979 p. 2).  Cela 
s’illustre bien à travers tous les espaces qui séparent la nouvelle voie autoroutière à la 
ville : la zone verte (photo 4) et le côté Ouest de la structure autoroutière, morcelé 
pour différentes activités humaines (Carte 4)  Presque tous les terrains produits sont 
vendus pour réaliser des projets. Le conseil régional de Bélier y à trouver le site idéal 
pour son future siège (photo 3). Outre la construction de l’hôtel résidence 
AHOUNDJOUE dans cet espace proche de l’autoroute A3, la construction du futur 
Centre Polyvalent Gabriel Tiacoh de Toumodi, s’y loge comme l’indique la photo 3, 
des logements, des maquis-restaurants, des garages de mécanique autos, des 
commerces, etc., sont déjà réalisés.  
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Photo 2 : Les pancartes des terrains réservés au futur foyer polyvalent Gabriel 
Tiacoh à gauche et à droite le futur siège de Conseil Régional du 

Bélier. 
 
 
 
  
 
  
 

 
Cliché : Kouacou C., 2017. 

 
Toutefois la municipalité y a trouvé un endroit idéal pour réaliser ses projets de 
construction de la nouvelle gare routière de la ville et son futur siège (photo 2). Le 
projet de construction de gare routière, selon le directeur du service technique de la 
mairie, est inscrit dans le programme triennal de 2018-2020 de la mairie. Plus 
exactement cette disponibilité accrue de terrains vacants traduit un effet indirect de 
l'autoroute, cela n’était pas exploité par les promoteurs immobiliers bien avant la 
réalisation du projet autoroutier. Le constat est net, le PUD projetait une ville avec 
une « …organisation urbaine vers le Nord et l’Est, tout en limitant impérativement le 
développement vers l’Ouest (la limite physique étant la zone verte bordant la future 
autoroute) » (DCGTx, 1988 p. 7) (carte 3). La remarque est claire, avant le 
prolongement de l’autoroute A3, les extensions en terrain pour le bâti sont orientées 
vers le Nord et l’Est. Les quartiers comme Résidentiel, Binava, Libreville et 
Kondoubo… sont les plus prisés par les demandeurs. Mais depuis 2013, ce choix a 
changé. Et même la zone verte fait l’objet d’une demande croissante d’exploitation 
immobilière (photo 3). Ce morcellement est arrêté par l’administration publique. Cet 
exemple montre bien le rôle des populations dans le processus de densification de 
l'utilisation du sol périurbain. « Parmi les impacts positifs que l’autoroute présente, 
mentionnons l'accessibilité accrue à différents villages de la région et le 
développement de nouveaux sites résidentiels. Au compte des effets négatifs, on note 
la formation de friches urbaines et le fait que la voie s'entache de nombreuses 
ouvertures sur les secteurs résidentiels contigus. » (Pelletier, 1980). 
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Photo 3 : Le Plan d’Urbanisme Directeur de Toumodi de 1988. 

  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Future mairie ;            Futurs Sièges Conseil Régional du Bélier et Foyer Tiacoh. 
        Future gare routière ;           Zone industrielle ;          Zone verte limite de A3 ;  

Routes A3 et A4 ; 

Le PUD élaboré en 1988 par la DCGTx prévoyait une ville bien orientée dans son 
étalement spatial. Des réserves administratives et futurs aménagements urbains sont 
à réaliser pour avoir une superficie homogène. Déjà dans la décennie 80, la ville est 
pensée avec la présence d’une autoroute dans son espace. Cette voie a été initiée en 
1974 avec la première section Abidjan – Singrobo en 1982.                                                                    

2-2-2-3- Les effets de l'A3 sur l'habitat 

« L'autoroute exerce deux types d'effets sur l'habitation. L'un peut être qualifié 
“d'accessibilité” et l'autre, d'effet “de proximité” (carte 4). Dans la réalité, ces impacts 
suscitent soit le développement résidentiel dans le voisinage de l’autoroute, soit un 
déclin de la qualité de vie pour les habitants nouvellement desservis par une 
autoroute » (Saint-Laurent G. 1983 p. 74). Un des premiers effets directs de l’A3, est 
de modifier dans son environnement, la nature de l'utilisation du sol et la valeur 
foncière du territoire adjacent. C’est cependant en milieu urbain ou à la périphérie de 
la ville, que ces effets sont les plus marqués. C’est entre autre les critères de fluidité 
du trafic, de distance-temps plus courte et aussi à la recherche d'une meilleure 
qualité de vie et de profit qui ont incité les acteurs à se relocaliser sur l’autoroute A3. 
L’espace urbain adjacent à l’emprise autoroutière, est vite converti en 
développements résidentiels et la valeur est à la hausse (carte 4). Tout cet espace 
voisin de part et d’autre de la nouvelle autoroute A3 subit des lotissements où les 
lots établis enregistrent une plus-value. Un lot de 600 m2 coûte entre 1.500.000 à 
2.500.000 FCFA. Par contre avant la réalisation du prolongement de l’autoroute, les 
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détenteurs de ces terrains ne pensaient pas un seul instant à morceler leur terre, 
(cartes 3 et 4), et un lot de 600 m2 coûtait autour de 400.000 à 600.000 FCFA. Pour bien 
de population, trouver une nouvelle résidence privée au voisinage de l’autoroute, 
serait avantageux et plus rapidement accessible en distance-temps qu'en bien des 
points de la ville même. À l’heure actuelle, la demande est supérieure à l’offre en 
termes de lots produits. Ces nouveaux secteurs domiciliaires modifient donc 
l'utilisation du sol adjacent à l'A3 aux approches de la ville. Et l’on constate bien que 
l’A3 illustre bien les nuances à apporter aux effets structurants et déstructurants 
attribués aux autoroutes. 

Conclusion 

A Toumodi, la réflexion sur le rôle de l'autoroute dans l'organisation de son espace 
est à peine amorcée. Certes le contexte économique du moment difficile en Côte 
d’Ivoire, caractérisé par un réseau routier de plus en plus dégradant, et des 
restrictions budgétaires etc., oblige l’Etat à prolonger son réseau d'autoroute mis en 
place depuis de la décennie 70. L’enclavement de certains espaces de production 
stratégique et le soutien du transfert de la capitale politique et administrative à 
Yamoussoukro, couplés à la compétitivité économique du Port Autonome d’Abidjan 
sont des éléments susceptibles d’orienter prioritairement la trajectoire de l’autoroute 
A3 vers les régions centre et nord du pays en raison d’une plus grande accessibilité 
des espaces transfrontaliers. La structure autoroutière oriente donc le développement 
territorial. Elle intègre certaines localités dans le développement économique local, 
en même temps qu’elle en marginalise d’autres dont la contribution à l’économie 
serait hautement significative. Cette situation est susceptible d’impacter sur les 
disponibilités régionales en ressources économiques et par conséquent sur les 
activités socio-économiques et spatiales de Toumodi. Les résultats mettent ainsi en 
évidence le rôle structurant des infrastructures autoroutières dans l’organisation et le 
fonctionnement de l’espace urbain de Toumodi. La déviation de l’autoroute A3 de la 
ville de Toumodi a décliné des zones de chalandises par le passé très attractives, bien 
que situées au centre-ville sur l’ancienne route nationale A3. Le fait que nombre de 
commerce  ou  groupe  de  commerce  s’installent  à  l’échangeur  et  le  long  de  l’A3,  
traduit ici les effets structurants et déstructurants des infrastructures autoroutières 
sur le fonctionnement de cette voie ?  
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